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L’actu en bref

Financement du 

LE PRIX DU REPLI SUR SOI
Dans son rapport annuel sur la coopération au 
développement, le CNCD-11.11.11 analyse les 
conséquences des coupes budgétaires, dans un 
contexte de recul historique de l’aide publique 
au développement (APD), tant au niveau mondial 
qu’au niveau belge. En Belgique la régression est 
inédite : l’APD recule à 0,37% du revenu national 
brut. Alors que la coopération belge a longtemps 
incarné un modèle de référence, la qualité de son 
aide se détériore elle aussi. Ces coupes prises dans 
leur ensemble au niveau international ne sont 
pas sans conséquences : des millions de décès 
supplémentaires sont déjà projetés d’ici 2030, des 
maladies autrefois maîtrisées refont surface et des 
effets retour pour les pays donateurs eux-mêmes 
sont à prévoir.  

Ce recul survient alors que les besoins n’ont jamais 
été aussi importants, dans un monde saturé de 
conflits, de crises climatiques et économiques, 
et de reculs démocratiques. Crises qui frappent 

en premier lieu et de manière disproportionnée, 
les pays et les populations les plus vulnérables. 

Le CNCD-11.11.11 rappelle que la Coopération 
internationale demeure un investissement 
indispensable dans la santé mondiale, la stabilité 
internationale et la prospérité partagée. Il 
appartient à la Belgique de renouer avec son rôle 
de donatrice de référence, en cohérence avec ses 
engagements internationaux, plutôt que de céder 
à une logique de repli sur soi dont le prix, déjà, se 
compte en vies humaines. 

Changeons la recette !

FERMETURE DU 
DÉTROIT D’ORMUZ, 
CHOC ALIMENTAIRE 
MONDIAL 
La guerre au Moyen-Orient initiée par les Etats-
Unis contre l’Iran a mené à la fermeture du détroit 
d’Ormuz, point de passage par lequel transitent 
près de 25 % du pétrole mondial, 20 % du gaz 
naturel liquéfié et plus de 30 % des engrais. Ce 
conflit a fait flamber les prix de l’énergie, faisant 
lui-même monter en flèche ceux des engrais azotés 
dont dépendent de nombreux pays du Sud, y 
aggravant l’insécurité alimentaire. Les pays pauvres 
se retrouvent en première ligne d’une crise dont ils 
ne sont pas responsables. Cette situation rappelle 
que d’autres systèmes alimentaires, moins exposés 
aux chocs internationaux, existent. C’est la raison 
d’être de la campagne « Changeons la recette », 
menée par le CNCD-11.11.11.  

Migration 

VISITES 
DOMICILIAIRES : 
C’EST TOUJOURS 
NON !
La société civile continue de se mobiliser contre 
le projet de loi autorisant les visites domiciliaires, 
porté par le gouvernement Arizona. Il permettrait 
à la police et à l’Office des étrangers d’entrer de 
force dans une habitation privée occupée par des 
personnes en séjour irrégulier. Nous appelons les 
parlementaires à voter contre ce projet de loi et le 
gouvernement à y renoncer définitivement. Sous 
l’impulsion des citoyen·nes, il a déjà fait l’objet de 
motions de rejet dans une cinquantaine de com-
munes. Vous aussi, interpellez votre commune !  
www.visitesdomiciliaires.be 

Commerce 

EN FINIR AVEC 
LES TRIBUNAUX 
D’ARBITRAGES 
PRIVÉS
Le groupe chimique Ineos a lancé une procédure 
d’arbitrage privé contre l’État belge. Les tribunaux 
d’arbitrage privés constituent un système judiciaire 
privé parallèle et antidémocratique prévu dans 
certains accords de commerce et d’investissement. 
Il permet aux investisseurs étrangers d’attaquer 
un État pour des décisions d’intérêt public jugées 
néfastes pour leurs investissements. Sur base du 
Traité sur la charte de l’énergie (TCE), l’entreprise 
britannique exige que la Belgique compense la 
perte engendrée par l’interruption d’un chantier 
pendant plusieurs mois car son impact sur le climat 
et les émissions d’azote s’avéraient plus important 
que ce que l’entreprise avait affirmé. La société 
civile appelle depuis de nombreuses années à 
supprimer ces clauses des accords commerciaux 
et d’investissement et que la Belgique quitte 
urgemment le TCE à l’instar d’autres pays 
européens.   

SAVE THE DATE !  

Opération 11.11.11	 du 5.11 au 15.11

Vous souhaitez vendre les produits solidaires lors de l’Opération 11.11.11 ? 
Contactez-nous : volontaire@cncd.be 

Le CNCD-11.11.11 fête ses 60 ans	 jeu. 8.10 
Beurscafé à Bruxelles de 18h00 à 21h00

Venez célébrer les 60 ans du CNCD-11.11.11 avec nous ! Au programme : le 
témoignage de partenaires du Sud, les représentations musicales de Chicos y 
Mendez et du Buena Vida Social Band, une exposition et un cocktail dinatoire. 
Le tout dans une ambiance conviviale. Inscription obligatoire : cncd.be/60ans

Marche climat	                                                                    dim. 11.10 
Gare du Nord à Bruxelles à 14h

A quelques semaines de la COP31, la Coalition Climat appelle les citoyen·nes 
à se mobiliser pour le climat, avec une demande centrale adressée aux gou-
vernements fédéral et régionaux : qu’ils mettent en place un plan de sortie 
des énergies fossiles. Plus d’info sur : marcheclimat.be  

Lisez nos 
actualités

40 000  
FEMMES MEURENT  
CHAQUE ANNÉE 
DANS LE MONDE 

AVORTEMENT
NON SÉCURISÉ

D’UN

Pour leur garantir  
un avortement sûr, 
signez la pétition. www.ellesleferontquandmeme.be

développement 
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Médecins du Monde mène une campagne en 
faveur de l’accès à l’IVG et du respect des droits 

sexuels et reproductifs. Signez la pétition : 

www.ellesleferontquandmeme.be 

© Médecins du Monde



ABONNEMENT COMBINÉ 
(100 % digital ET papier, avec un 
accès à toutes les archives)

ABONNEMENT DIGITAL
(100 % digital : podcasts, vidéos, 
magazine en pdf )

Imagine offre aux membres du CNCD une réduction
de 10 % sur ses abonnements :

Pour en bénéficier, il vous suffit
d’entrer le code promo CNCD10
dans le panier sur le kiosque en ligne :

kiosque.imagine-magazine.com
info@imagine-magazine.com
04 380 13 37

« Il ne peut y avoir 
de développement 

durable sans paix, 
ni de paix durable 

sans justice sociale et 
économique.  »

ABONNEZ-VOUS À IMAGINE

60 ANS À CONSTRUIRE 
UN DÉVELOPPEMENT 

QUI DURE  

Edito

VOUS ÊTES DONATEUR·RICE DU CNCD-11.11.11 

Le monde traverse une zone de turbulences dont l’ampleur nous rappelle, 
chaque jour un peu plus, pourquoi notre engagement compte. Guerres qui 
s’enlisent, déplacements de population qui se multiplient, prix de l’énergie 
et des denrées alimentaires qui explosent, dérèglement climatique qui 
frappe d’abord les plus fragiles : la liste des urgences ne cesse de s’allonger. Et 
derrière chaque statistique, il y a des visages, des familles, des communautés 
entières privées de leurs moyens de subsistance et de leur avenir. 

Depuis six décennies, l’Opération 11.11.11 défend une conviction simple 
mais essentielle : il ne peut y avoir de développement durable sans paix, ni 
de paix durable sans justice sociale et économique. Cette idée, née en 1966, 
n’a rien perdu de sa force. Elle a même gagné en actualité. Car si la crise 
mondiale que nous traversons touche chacune et chacun d’entre nous, ce 
sont les populations des pays à faible revenu qui en paient le prix le plus lourd, 
elles qui disposent de si peu de filets de sécurité pour encaisser les chocs. 

C’est précisément pour elles que nos partenaires du Sud se mobilisent 
sans relâche, sur le terrain, jour après jour. Et c’est grâce à vous, grâce 
à l’énergie que vous déployez pour faire de l’Opération 11.11.11 un 
succès, que les fonds nécessaires à leur action peuvent être réunis. 

Mais votre engagement est loin de se résumer à la collecte de fonds : 
vous incarnez un mouvement citoyen pluraliste, capable de rassembler 
des milliers de personnes autour d’un objectif commun : un monde 
juste et durable. Vous informez et sensibilisez le public autour de vous, 
vous interpellez vos mandataires, vous contribuez au financement 
de plus de 200 projets de solidarité internationale chaque année. Et 
votre voix compte réellement dans les orientations de notre réseau, 
que ce soit au sein des groupes locaux, du Conseil du Réseau ou 
des autres instances où se construisent nos décisions collectives. 

Dans un contexte où le repli sur soi gagne du terrain, il est plus 
nécessaire que jamais de rappeler une évidence : la solidarité 
internationale est le seul remède à la crise sociale, environnementale 
et démocratique mondiale. Chaque euro récolté, chaque conversation 

menée, chaque porte à laquelle vous frappez pendant l’Opération 
11.11.11 participe à construire des alternatives concrètes face aux crises.  

Alors que l’Opération 11.11.11 fête ses 60 ans, ensemble avec des 
milliers de citoyennes et citoyens et des dizaines d’ONG, continuons 
à porter ce message fondateur : la paix et le développement vont 
de pair, et un autre monde est possible. Un monde juste et durable.

ARNAUD ZACHARIE 
Secrétaire général du CNCD-11.11.11
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VALENTINE VAN VYVE 
Chargée de communication

En 1966, alors que les Nations unies consacre la première « décennie du 
développement », l’Agence de l’ONU sur l’agriculture et l’alimentation (FAO) 
lance un appel mondial pour éradiquer la faim dans le monde. Cet appel fait 
écho en Belgique : il donnera naissance au Centre National de Coopération 
au Développement/Nationaal Centrum voor Ontwikkelingssamenwerking 
(CNCD/NCOS). L’idée première est de placer la coopération au développement 
au-dessus des grandes idéologies de l’époque et d’organiser une opération 
de collecte de fonds auprès des citoyens et citoyennes belges au profit des 
pays du Sud : l’Opération 11.11.11 est née. 

Organisée le 11 novembre, jour de commémoration de l’armistice de 1918, 
l’Opération 11.11.11 rappelle qu’il n’y a «pas de paix, sans développement», 
et vice versa. Dès le départ, des milliers de volontaires se mobilisent pour 

collecter des fonds : ils vendent pour 20 francs belges des petites cartes de 
la taille d’un ticket. Hélène Ryckmans en faisait partie. Elle avait 7 ans quand 
elle est tombée dans la marmite, sans ne (presque) jamais en sortir. « Avec 
les mouvements de jeunesse de Waterloo, on faisait du porte-à-porte et on 
interpellait les gens à la sortie des églises : personne ne passait entre les 
mailles du filet », se remémore-t-elle avec amusement.  

60 ans plus tard, l’Opération 11.11.11 continue de mobiliser les citoyens et les 
citoyennes, partout en Wallonie et à Bruxelles. « La quinzaine de collecte du 
mois de novembre ne tiendrait pas sans ses volontaires », entame Matthieu 
Blès, coordinateur du département qui l’organise. Ils sont des milliers, répartis 
dans une centaine de points de vente, pour ce qui constitue la plus grande 
récolte de fonds organisée en Wallonie et à Bruxelles en faveur de la solidarité 
internationale.  

Les luttes évoluent 

Dans la province de Luxembourg, Bernard Cozier fait partie des piliers de 
l’Opération 11.11.11. « En 1966, j’avais 28 ans », retrace-t-il. Responsable des 

OPÉRATION 11.11.11 : 
60 ANS DE SOLIDARITÉ 
INTERNATIONALE 

L’Opération 11.11.11 est née en même temps que le CNCD-11.11.11. 
Depuis 60 ans, cette récolte de fonds en faveur de projets de 
développement menés dans le Sud est largement portée par un réseau 
de volontaires, à Bruxelles et en Wallonie. À travers leurs souvenirs, 
retour sur 60 ans de solidarité internationale. 

À la une Et si votre engagement continuait, même 
après vous ?
Organiser sa succession et rédiger un testament 
permet de protéger ses proches et de faire 
respecter ses volontés. Y inclure une bonne cause 
permet de participer à un monde plus juste, de 
prolonger son influence et de transmettre ses 
valeurs. Votre solidarité peut devenir un héritage 
durable. Plus de détails sur cncd.be/legs  
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« La quinzaine de collecte 
du mois de novembre 

ne tiendrait pas sans ses 
volontaires. »

« Alors que la coopération subit des coupes 
budgétaires, j’espère que l’engagement 

citoyen palliera ce désengagement public. »

Patros, il est mandaté par le bourgmestre pour mener l’Opération 11.11.11 
dans la commune de Rossignol (devenue Tintigny). « Au départ, nous luttions 
contre la faim dans le monde », se souvient-il. « Les gens s’engageaient sur 
les questions tiers-mondistes, de solidarité avec les populations du Sud », 
complète Matthieu Blès.  

Dans les années 1970, sous l’impulsion des mouvements tiers-mondistes, 
l’organisation ne se contente plus de financer des projets de développement 
dans le Sud mais devient le lieu de convergence d’organisations pour lesquelles 
le développement est lié aux changements structurels dans les politiques 
internationales. « Le contexte politique était et 
a toujours été le moteur de mon engagement 
», explique d’ailleurs Nanou Sonet, qui a rejoint 
le groupe bruxellois Auderghem 11.11.11 dans 
les années 1980. Cette décennie est marquée 
par les luttes pour la démocratie, contre les 
dictatures et anti-apartheid. Luttes portées 
notamment par le CNCD-11.11.11. « Pour moi, 
il était non seulement normal de s’intéresser à 
ce qui se passe dans sa proximité, mais aussi 
de porter le regard sur les conditions d’existence des populations du Sud... 
et d’agir, notamment en participant à la récolte de fonds », se souvient-elle.  

Martine Quirynen a rejoint le CNCD-11.11.11 un peu plus tard. C’était il y a 
« ouh... 30, 35 ans », répond-elle depuis Érezée, dans le nord de la province 
de Luxembourg. « J’étais bénévole pour une association active auprès de la 
population belge et puis, j’ai eu envie de me mobiliser pour le Sud, plutôt 
que d’être une témoin passive de ce qui s’y passait ». Dans les années 1990, la 
question environnementale fait son entrée dans le secteur du développement 
alors que les années 2000 sont marquées par l’émergence du mouvement 
altermondialiste qui porte notamment la lutte pour l’annulation de la dette du 
tiers-monde, et plus globalement la mise en œuvre de politiques commerciales 
et financières compatibles avec le développement. « Je me suis mobilisée 
contre les accords de commerce CETA et TTIP, reprend Nanou Sonet. Ensuite, 
pour le climat et contre les visites domiciliaires ».  

Avec le temps, les enjeux 
ont en effet évolué et le 
CNCD-11.11.11 a élargi ses 
domaines d’action pour faire 
advenir un développement 
juste et durable au Sud. 
« Aujourd’hui, les gens 
choisissent davantage 
de se mobiliser pour une 
thématique en particulier – les questions climatiques, de commerce, de 
travail décent, ou de justice migratoire, par exemple », observe Matthieu Blès.  

« Deux weekends pour donner le maximum de nous-mêmes » 

Et pour faire vivre ces thématiques auprès de la population belge, la coupole 
peut compter sur de fidèles volontaires qui, eux aussi, se sont adaptés aux 
évolutions... tout en conservant leurs propres manières de faire.  

« Les 50 ans et plus savent ce dont il s’agit ; le défi est de parvenir à trouver 
les bons mots pour que les plus jeunes s’y intéressent », raconte Hélène 
Ryckmans, qui coordonne les volontaires dans la localité brabançonne de 
Chastre. « C’est challengeant ! On a deux weekends pour donner le maximum 
de nous-mêmes, récolter le plus de fonds possible et parler de la solidarité 
internationale ». Et tout cela en en faisant « un moment amusant, de soutien 
et d’entraide entre les bénévoles ». 

L’organisation de l’Opération 11.11.11 a également quelque peu évolué : On 
vend moins à la sortie des églises qu’à celles des supermarchés, « le porte-
à-porte s’est un peu perdu mais certaines personnes nous attendent encore 
alors, je continue », raconte Martine Quirynen. « En fait, complète Matthieu 
Blès, les volontaires connaissent leur terrain et vendent dans les lieux où 
ils connaissent et sont connus. » « Ça ne devrait pas peser dans la balance, 
mais c’est plus simple de récolter des dons des personnes que l’on côtoie », 
confirme Martine Quirynen. 

Fort de sa notoriété, tous les soirs du mois de novembre depuis 2010, Bernard 
Cozier s’en va frapper aux portes des maisons de la commune de Tintigny. 
« J’ai toujours une petite dose d’appréhension, mais dès que je suis lancé, 
ça disparait ! Et puis, je suis un bon vendeur ! ». Courtier en assurances à la 
retraite, il met ses talents « au service d’une cause qui [lui] tient à cœur ». 

Encourager la liberté d’action 

« On encourage la liberté d’action et on appuie les groupes dans l’organisation 
des événements qu’ils choisissent de mettre en place », explique encore 
Matthieu Blès. Il se dit épaté par la minutie avec laquelle les volontaires 
s’impliquent. « A côté de l’organisation des équipes de volontaires, des 
autorisations qu’il faut demander aux magasins, certain·es rédigent des 
lettres manuscrites pour leurs connaissances ; d’autres font des toutes-boîtes ; 
d’autres encore écrivent à la gazette de leur région pour l’alerter », illustre-t-il. 

Cette liberté, Martine Quirynen en a usé. « Je 
voulais travailler en équipe et sensibiliser autour 
de moi », retrace-t-elle. Depuis quatre ans, son 
groupe de volontaires organise une marche 
parrainée avec les élèves des écoles primaires 
de sa commune, précédée d’une formation sur 
une thématique de solidarité internationale. 
Une manière de lier la récolte de fonds à des 
activités de sensibilisation auprès des citoyens 
et citoyennes de demain.  

« L’Opération 11.11.11 est aussi un moment de conscientisation du public 
aux enjeux Nord-Sud, à l’importance de la solidarité internationale et à ses 
dynamiques, embraie Hélène Ryckmans. C’est aussi un moment qui permet 
d’exposer des manières d’agir concrètement. » « Dans les années 80 et 90, 
on avait nos entrées dans les écoles. Un volet de sensibilisation – qui nous 
tenait fort à cœur - accompagnait la mobilisation des enfants pour la récolte 
de fonds. Aujourd’hui, ce volet-là n’existe plus », regrette Nanou Sonnet.  

Dans l’adversité, la motivation redouble 

La motivation des volontaires résiste au temps et aux épreuves. C’est 
particulièrement le cas aujourd’hui, dans un contexte de crises multiples 
et de coupes budgétaires dans l’aide publique au développement. « Ma 
motivation est encore plus forte car le soutien venant des citoyens est 
encore plus nécessaire et peut s’accompagner de demandes de leur part 

envers le gouvernement », 
plaide Hélène Ryckmans. « Le 
contexte politique m’impose 
d’autant plus à agir : j’espère que 
l’engagement citoyen palliera 
le désengagement public... 
ou en tout cas, qu’on pourra 
attirer l’attention sur cette 
problématique », commente 

Nanou Sonet.  

En effet, l’Opération 11.11.11 est une nouvelle occasion d’appeler le 
gouvernement Arizona à cesser les coupes et refinancer la coopération au 
développement, en faisant un choix qui dépasse la simple arithmétique 
budgétaire : celui de sauver des vies, plutôt que de les abandonner. « 
L’Opération 11.11.11 a un impact réel sur les populations du Sud, elle influence 
des changements systémiques et a des impacts politiques forts au Nord, 
souligne Matthieu Blès. La solidarité est possible quand on avance ensemble 
et c’est ce que démontre l’Opération 11.11.11 ! » 

Ces 60 années de solidarité avec les populations du Sud et les succès 
engrangés, nous les devons à toutes les personnes qui se sont impliquées, 
à leur engagement, à toutes celles et ceux qui sont passé·es et passent 
encore par l’Opération 11.11.11 pour construire des liens de solidarité avec 
les pays du Sud.  

Pour votre implication, ancienne ou récente, à nos côtés, merci ! 
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Dans les coulisses

© Arnaud Ghys

Cet été, le camp jeune du CNCD-11.11.11 a 
fait peau neuve. Après plusieurs éditions sous 
la bannière « Camp climat », place au camp 
IMPACT ! Cette nouvelle édition était-elle 
«impactante», comme le suggère son nom ? 
Pour le découvrir, Anne-Catherine Remacle vous 
embarque dans les coulisses du camp itinérant 
en province de Liège !  

La thématique du climat parle-t-elle encore aux jeunes ? C’est avec cette 
question qu’a commencé la refonte de ce qui était alors le «camp climat». 
C’était à l’automne 2025, 
et l’idée était de remettre 
l’ouvrage sur le métier pour 
élargir les perspectives et 
réinsuffler chez les jeunes 
une envie de s’engager. Alors, 
le camp climat est devenu 
IMPACT, « un camp pour 
réenchanter le monde » ! Ne 
restait plus qu’à construire un 
programme de 5 jours pour y 
parvenir ! Ambitieux ? Un peu, 
beaucoup même. Mais le défi 
était porteur et mobilisateur 
dans les équipes... et auprès des jeunes : en quelques semaines à peine, le 
camp affichait complet.  

Après s’être arrêté dans la province de Namur, nous avons choisi d’emmener 
le groupe en province de Liège et plus spécifiquement dans la région de 
Stoumont-Malmédy. Un riche programme s’est dessiné grâce à Julie Culot, 

chargée de campagne à Liège et à notre volontaire Olivier Schifflers : il était 
prévu d’alterner moments de marche, de rencontres d’alternative et de 
réflexions via les outils pédagogiques développés par le CNCD-11.11.11 ou 
ses membres. 
Maintenant, à nous de jouer et d’embarquer 15 jeunes de 17 à 26 ans issus 
de milieux différents dans cette aventure.  

Lundi 6 juillet : entre marche et maraîchage 

La camionnette du CNCD-11.11.11 quitte le siège bruxellois en direction 
de Liège. Nous avons donné rendez-vous aux participant·es à la gare des 
Guillemins pour débuter notre itinérance. Dans l’équipe organisatrice, on 
espère que la magie va opérer. On lance la semaine par plusieurs activités 
pour briser la glace et les premières affinités se créent assez naturellement.   

Il est ensuite temps de prendre la 
route, d’abord en bus et ensuite à pied 
pendant une dizaine de kilomètres 
pour rejoindre  Bierleux-Haut et la 
ferme-école de maraîchage de Thomas. 
Sur la route, on entend les premiers 
échanges et les petits émerveillements. 
Arrivée à Bierleux-Haut, Thomas nous 
explique sa vision du maraîchage en 
agroéocologie. Après une rencontre 
avec des sanglochons, un croisement 
entre le sanglier et le cochon 
domestique, on participe à la cueillette 

du cassis : nous repartons avec des pots de confitures pour notre petit 
déjeuner et des légumes pour les pizzas maison du soir. Nous ne logeons pas 
bien loin : au bout de la rue se situe l’Arc-en-paille, une habitation durable 
et écologique. C’est dans ce cadre idyllique que l’on constate avec joie et 
émotion que l’étincelle a pris et que le groupe semble déjà soudé. 

IMPACT, UN CAMP 
POUR RÉENCHANTER 
LE MONDE. PARI RÉUSSI ? 

« Marie nous accueille dans la Pépinières 
d’initiatives locales engagées et présente 
ce lieu porteur d’espoir qui séduit énor-
mément une partie du groupe. Certains 
rêveraient d’en voir une réplique dans 

leur région. Des graines sont plantées... »
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« Rien n’aurait pu prédire que ces 
jeunes si différents seraient 

réunis sur les chemins de la province 
de Liège, et porteraient ce camp par 

leur engagement et leur vision. »

© Arnaud Ghys

Mardi 7 juillet : en route pour Stoumont  

On traverse plusieurs vallées, c’est assez physique mais surtout, qu’est-ce 
que c’est beau ! La marche permet d’imprimer les discussions de la veille sur 
les crises mondiales en cours et la raison d’être de ce camp : s’engager pour 
changer le monde. Ou du moins, tenter de le faire.  

Après un petit plongeon improvisé dans la Lienne, nous arrivons à la ferme 
du Fagotin, ferme d’animation pédagogique à Stoumont. Au programme :  
traite des chèvres, atelier fromage et atelier pain. Ensuite, ceux et celle qui 
ont encore de l’énergie montent dans le haut du village pour installer pour la 
nuit notre campement qui jouit d’une vue à couper le souffle sur la vallée de 
la Lienne. La journée se termine par un jeu pédagogique pour analyser nos 
systèmes alimentaires et un débrief des deux premières journées intenses 
que nous venons de passer. 

Mercredi 8 juillet : découvrir la magie  

Le réveil est matinal et la nuit n’a pas été bonne pour tout le monde mais on 
se remet en route. Une belle étape nous attend avec 10 kilomètres à parcourir 
« à la force de nos jambes », entre Trois-Ponts et Logbiermé, et rejoindre le gîte 
des amis de la nature, un lieu magique à l’extrémité d’un sentier. Notre plus 
bel arrêt !  Guidés par nos collègues Maxime et Alice venus pour l’occasion, 
on prend le temps de tester un nouvel outil : il permet de questionner l’action 
climatique et de se positionner par rapport à l’engagement que l’on veut 
incarner. Cette animation donne lieu à de riches débats qui auraient pu se 
poursuivre encore longtemps, mais la journée est loin d’être terminée. 

Après un repas cuisiné tous ensemble, alors que le soleil se couche, on 
entame une balade nature nocturne préparée par Gary, notre guide du jour. 
Les consignes sont simples : pas de téléphones, ni de lampes torches. Si nos 
débuts sont tâtonnants, on se déride à mesure que nos yeux s’habituent à une 
obscurité atténuée ici et là par des lucioles.  On se familiarise doucement avec 
la sérénité des bois et ses sons. Et on se prend au jeu. On resterait des heures, 
à observer les étoiles et à écouter la forêt qui se réveille en ce début de nuit. 

Jeudi 9 juillet : des débats animés 

Nous nous mettons en route pour notre dernière marche : une belle descente 
vers Stavelot où nous prenons ensuite un bus vers Malmédy. Eric, de l’ONG 

Quinoa, vient animer un escape game sur les rapports de domination 
patriarcale, raciste et capitaliste. Après cette dernière activité qui suscite de 
nombreuses réflexions et des débats animés, nous nous remettons en route 
vers la Pile, Pépinières d’initiatives locales engagées. Marie nous y accueille 
et présente ce lieu porteur d’espoir qui séduit énormément une partie du 
groupe. Certains rêveraient d’en voir une réplique dans leur région. Des 
graines sont plantées... 

Ce soir-là, dans l’auberge de jeunesse où nous passons la nuit se joue la pièce 
de théâtre-forum « Qui a volé l’orange ? », coordonnée par le CNCD-11.11.11 
et interprétée par des comédien·nes bénévoles. Le groupe y démontre un 
esprit créatif et critique. Cette nouvelle représentation, ouverte au public, 
est couronnée de succès !  

Plus léger enfin pour ponctuer cette dernière soirée : tournoi de ping-pong, 
kicker et billard avec en fond, le match France-Maroc, quart de finale de la 
coupe du monde de football.  

Vendredi 10 juillet : À l’année prochaine ! 

Le lendemain, on replie bagages. Mais avant de nous séparer, une fresque 
réalisée collectivement nous permet de faire le point sur ce que cette semaine 
nous a appris. Entre cheminement, coups de cœur et petits cailloux, le camp 
se termine sur une note extrêmement positive.  

Il est difficile de trouver les mots exacts pour raconter une aventure humaine. 
Durant ces cinq jours, un lien s’est créé dans le groupe. Pourtant, rien n’aurait 
pu prédire que ces jeunes si différents seraient réunis sur les chemins de la 
province de Liège, et porteraient ce camp par leur engagement et leur vision. 
Une jeune lors du moment de synthèse a parlé de symbiose et c’est aussi 
comme cela que je l’ai vécu. Nous avons cheminé ensemble, partagé nos 
idées sur le monde et surtout nos envies d’engagements…. Pour certain·es 
pourquoi pas au sein du CNCD-11.11.11 ? En tout cas, on s’est dit à bientôt 
ou à l’année prochaine !  

ANNE-CATHERINE REMACLE
Chargée de campagne Éducation à la 

Citoyenneté Mondiale et Solidaire
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AU KONGO CENTRAL : 
FAIRE DE LA 
SANTÉ MENTALE 
UN DROIT UNIVERSEL
En République démocratique du Congo (RDC), 
l’Opération 11.11.11 participe à améliorer la prise 
en charge des personnes atteintes de troubles 
de la santé mentale et permet de lutter contre 
leur stigmatisation afin qu’ils et elles retrouvent 
leur place dans leur communauté. 

En République démocratique du Congo, on observe une augmentation des 
troubles mentaux, psychiatriques et psycho-sociaux. Pourtant, la réponse 
apportée aux malades n’est pas adaptée. Dans la 
plupart des cas, ces maladies instiguent la peur 
dans les communautés. Jugées « anormales », 
de l’ordre du mauvais sort ou de la sorcellerie, 
elles provoquent la mise à l’écart des personnes 
qui en souffrent. Marginalisées, stigmatisées, 
celles-ci se tournent vers des guérisseurs 
spirituels, tradipraticiens ou religieux pour se 
faire soigner.  

Face à l’inaccessibilité des soins et la pesanteur culturelle, le Bureau Diocésain 
des Œuvres Médicales (BDOM) a mis sur pied, avec le soutien de l’ONG belge 
Memisa, un projet-pilote dans le district de Mangembo au Kongo-Central. 

« L’objectif est d’y développer l’offre de soins de santé mentale et psycho-
sociale et que ceux-ci soient intégrés aux soins de première ligne », explique 
le Dr Dierto Mputu, responsable des aspects santé pour le BDOM au Kongo 
Central (lire son portrait page 10). Car « la santé est un droit universel », 
rappelle-t-il. 

Pour garantir cela, le BDOM a formé plusieurs dizaines de prestataires de 
soins (infirmier·ères, médecins) des centres de santé de Mangembo. Afin de 
battre en brèche les idées préconçues sur la santé mentale, l’organisation 
s’est attachée à former les « relais communautaires » - déjà actifs sur les 
problématiques de vaccination - que sont les religieux et tradipraticiens. « C’est 

important car les malades mentaux arrivent 
chez eux pour être traités », commente le Dr 
Mputu. S’ils ont besoin de réconfort spirituel, 
ils ont aussi besoin d’un suivi médical. Les 
relais communautaires, qui bénéficient d’une 
grande crédibilité au sein des communauté, 
sensibilisent la population, donnent la bonne 
information et orientent les malades vers les 
bons prestataires de soin ». 

A côté de l’offre de formation, le BDOM a amélioré l’accès au matériel 
médical et aux médicaments. Pour que ceux-ci restent accessibles après 
une potentielle hospitalisation, une caisse de solidarité a été créée pour 

Projet sud

« Désormais, les personnes 
atteintes de troubles mentaux 

voient un retour possible 
dans leur communauté. » 
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  « La flambée actuelle 
     rappelle une nouvelle 

fois l’importance de 
disposer de systèmes de santé 
résilients et de poursuivre 
les investissements dans les 
soins de santé et la solidarité 
internationale. »

©  Mémisa A L’EST DE LA RDC, 
LE BDOM LUTTE CONTRE EBOLA
Bien que n’étant pas une ONG humanitaire, 
Memisa et son partenaire le BDOM Bunia sont 
en première ligne pour répondre à l’épidémie 
d’Ebola. Leur soutien structurel au système de 
santé permet de réagir face à l’urgence. 

« Cette épidémie est désormais la plus importante épidémie d’Ebola jamais 
signalée en RDC et elle s’intensifie à un rythme exceptionnel », indiquait 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) dans un bulletin d’information 
publié début août. Si la République démocratique du Congo est habituée à 
faire face à des épidémies d’Ebola, cette nouvelle souche, le virus Bundibugyo, 
reste encore mal connue. Un variant pour lequel il n’existe jusqu’à présent ni 
vaccin, ni traitement. Touchant cinq provinces (l’Ituri, le Nord-Kivu, le Sud-Kivu, 
le Haut-Uélé et la Tshopo), la maladie avait fait entre le 15 mai et le 31 juillet 1 
621 décès sur 3 674 cas confirmés. L’organisation onusienne annonçait alors 
que l’épidémie se propageait à un rythme dépassant la capacité de réponse.  

C’est dans ce contexte que Memisa, active depuis de nombreuses années en 
Ituri, foyer de l’épidémie, a redirigé une partie de ses activités pour répondre 
aux besoins des populations. Ainsi, l’ONG, avec son équipe sur le terrain et 
en collaboration avec son partenaire le BDOM Bunia, soutient la lutte contre 
Ebola dans 9 zones de santé en fournissant aux hôpitaux et aux centres de 
santé du matériel médical et des médicaments. « On est encore très loin 
de couvrir tous les besoins de ces zones », avertit Isabelle de Muêlenaere, 
responsable régionale de Memisa en Ituri et au Kongo Central. 

Dans une atmosphère de défiance et de lassitude de la population, les 
équipes se sont d’abord attachées à « informer la population et lui donner 
des consignes : respecter les règles d’hygiène, signaler immédiatement tout 
cas suspect et ne pas enterrer soi-même les personnes décédées », retrace 
Kistel Moerman, coordinatrice de la communication de Memisa en Belgique. 
L’objectif est de permettre une détection plus rapide des infections et de limiter 
leur propagation. « Il s’agit d’une maladie dont le risque de mortalité est très 
élevé, souligne-t-elle. Il est donc indispensable d’investir massivement dans 
la sensibilisation afin de prévenir de nouvelles contaminations. »  

Des propos que corrobore le Dr Alphonse, médecin directeur de l’Hôpital de 
Lita. « Le dépistage précoce et une information claire peuvent littéralement 
faire la différence entre la vie et la mort, y compris pour le personnel soignant», 
analyse-t-il. Memisa s’attache dès lors à protéger au mieux les professionnels 
de santé. Mais les manquements sont encore légion et ont causé le départ de 
plusieurs membres du personnel des structures de santé. En plus de l’impact 
de ces défections sur l’offre de soins, « il y a des effets sur la fréquentation 
des structures de santé puisque certaines personnes n’osent plus venir s’y 
faire soigner », rapporte Isabelle de Muêlenaere. 

L’importance d’un soutien structurel 

« Nous ne sommes pas une organisation humanitaire, rappelle-t-elle. Mais 
étant présent dans la province avec un appui à la santé, il était évident 
que nous devions intervenir de cette façon. » Par son ancrage de plusieurs 
décennies dans la région, Memisa y soutient de manière structurelle les 
centres de santé et les hôpitaux de la région. À Bunia (Ituri), un pavillon dédié 
aux maladies infectieuses, doté d’espaces d’isolement, a récemment été 
construit et est aujourd’hui mobilisé dans le cadre de la riposte contre Ebola. 

Au début de son deuxième mandat, Donald Trump décidait d’arrêter 
brusquement les programmes de l’agence états-unienne de développement 
(USAID). En RDC, cela a provoqué un affaiblissement systémique des systèmes 
de santé, lui-même à l’origine de l’augmentation des risques sanitaires. «La 
flambée actuelle rappelle une nouvelle fois l’importance de disposer de 
systèmes de santé résilients et de poursuivre les investissements dans les 
soins de santé et la solidarité internationale, en particulier dans une région 
qui subit depuis des années les conséquences des conflits et de l’instabilité», 
conclut Isabelle De Muelenaere. 

l’achat de médicaments. 

Au bout du compte, le partenaire de Memisa construit un véritable chemin 
thérapeutique pour des malades pris en charge de manière adéquate et sur le 
temps long. « Les résultats sont positifs, se réjouit le médecin de 51 ans. Depuis 
2022, quelque 360 patients ont été pris en charge - soit 1 à 2% des demandes dans 
les centres de santé de la zone ; la population fréquente les structures de soin de 
santé mentale, ce qui démontre un intérêt », souligne-t-il. Cette prise en charge a 
participé à la drastique diminution de la stigmatisation. Désormais, les personnes 
atteintes de troubles mentaux voient un retour possible dans leur communauté. 
« Ils ont des possibilités d’accès à l’emploi et de participer de manière active au 
développement de la société », se réjouit Dierto Mputu. 

« L’intervention porte ses fruits mais ne concerne qu’une seule zone de santé de 100 
000 habitant·es sur les trente que compte le district, nuance Dierto Mputu. Le défi 
est d’implémenter le projet ailleurs ». 
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AU NORD

VISAGES DU CHANGEMENT

AU SUD

LOUIS VERDERAME
Volontaire au CNCD-11.11.11

C’est à la faveur d’un stage de fin d’étude, en 2024, que Louis Verderame fait ses 
premiers pas au CNCD-11.11.11. Aujourd’hui fraichement diplômé en sciences de 
la population et du développement, le jeune homme de 24 ans, ne se contente pas 
de cette première expérience. Séduit par l’esprit et les valeurs de l’organisation, il a 
choisi de s’y impliquer dans la durée comme volontaire, pour continuer à porter ses 
combats. D’ailleurs, il multiplie les missions : vente pendant l’Opération 11.11.11, 
animation de ciné-débats avec son groupe local de Saint-Gilles, participation à la 
commission politique – dont le rôle est de discuter des grandes orientations du 
CNCD-11.11.11... Début 2026, avec le soutien du département Campagne, il crée 
Horizon, un projet de rencontres entre citoyennes et citoyens pour échanger et 
débattre sur l’actualité du monde. Et en mai dernier, il rejoint le mouvement citoyen 
qui s’oppose au projet de loi sur les visites domiciliaires. « J’ai porté une interpel-
lation citoyenne en récoltant des signatures puis j’ai eu l’occasion de m’exprimer 
devant le conseil communal de Woluwé-Saint-Pierre », retrace-t-il. Son but est de 
faire adopter une motion de rejet par les autorités communales. 

Si son stage lui a donné l’impulsion de s’engager, il salue le fait qu’ « au CNCD-11.11.11, 
l’engagement n’est pas contraignant ». Il peut prendre des formes différentes et 
« permet à chacun de choisir ses combats. » Au-delà de sa force collective, Louis 
Verderame tient également à souligner la richesse humaine de cette aventure qui 
permet de « rencontrer des gens qui ont des choses à s’apprendre et d’en apprendre 
sur soi-même ». Une dimension qu’il trouve réconfortante dans un monde gagné 
par le repli sur soi. 

DIERTO MPUTU
Responable Santé du BDOM au Kongo Central

« J’ai grandi avec un frère atteint de troubles de santé mentale, mais qui ne 
bénéficiait pas des traitements appropriés », confie Dierto Mputu. Sceptique 
devant les moyens utilisés pour soigner les crises d’épilepsie de son frère, il 
décide de devenir médecin. C’est ainsi qu’il pourra répondre le mieux aux 
besoins des personnes malades, pense-t-il. C’est donc dans son histoire per-
sonnelle que réside la principale raison pour laquelle, aujourd’hui, il lutte au 
quotidien pour l’accessibilité des soins de santé mentale.  

Responsable, à 51 ans, des aspects santé pour le Bureau Diocésain des Œuvres 
Médicales (BDOM) au Kongo Central (RDC), il s’attache à faire du droit uni-
versel à la santé, une réalité. « En tant qu’acteur de santé publique, je veux 
garantir l’accès au soin, à la santé et au bien-être pour toutes et tous, afin que 
chacun et chacune puisse contribuer au développement et au bien-être de 
sa communauté », précise-t-il. 

L’objectif est ambitieux, particulièrement au regard de la réalité : alors que 
les troubles mentaux augmentent dans la province du Kongo-Central, la 
réponse médicale et sociétale n’est pas encore à la hauteur des besoins. Les 
personnes malades - et bien souvent aussi leur famille - sont mises à l’écart de 
leur communauté », observe-t-il. Au lieu des division et de la stigmatisation, le 
Dr Dierto Mputu croit ardemment aux vertus de la mise en lien. A cet égard, 
une prise en charge adaptée passe par la complémentarité des pratiques, 
en favorisant la collaboration étroite entre le personnel soignant et les relais 
communautaires. 
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BRABANT WALLON

Arpentage : « Encore des patates »                        
12:30 -15:00 · Louvain-la-Neuve

Assemblée des volontaires - Opération 11.11.11
18:00 - 20:00 · Centre Placet à Louvain-la-Neuve

Arpentage : « Autogestion générale »
12:30-15:00 · Louvain-la-Neuve

Arpentage : « Paresse pour tous »
12:30-15:00 · Louvain-la-Neuve

BRUXELLES
Journée de résistance à la Fast fashion                
14:00 - 17:30 · Les Grands Carmes à Bruxelles 

Assemblée des volontaires - Opération 11.11.11     
17:00 - 18:00 · CNCD-11.11.11 à Bruxelles

60 ans du CNCD-11.11.11
18:00 - 21:00 · Beurscafé à Bruxelles

Théâtre forum « Qui a volé l’orange ? »
18:00 - 21:00 · Maison de la Création à Neder Over Hembeek

Atelier pancartes et départ Marche climat
CNCD-11.11.11 à Bruxelles

Caravane « Changeons la recette »
12:30 - 16:00 · Parvis de Saint-Gilles

Concert de chorales militantes en soutien à la 
Palestine
En soirée · Espace Lumen à Ixelles

Ciné-débat « La guerre des prix »
18:00 - 20:30 · Centre culturel d’Etterbeek (Senghor)

Ciné-débat « Elever au grain » 
20:00 - 22:00 · Centre culturel de Saint-Gilles (Jacques Frank)

Formation découverte à la mallette pédagogique 
« Systèmes alimentaires justes et durables »
13:00 - 16:30 · CNCD-11.11.11 à Bruxelles

HAINAUT

Festival de la transition alimentaire
Charleroi

Assemblée des volontaires - Opération 11.11.11
18:00 - 20:00 · Mons

Assemblée des volontaires - Opération 11.11.11                   
18:00 - 20:00 · Tournai

LIÈGE
Assemblée des volontaires - Opération 11.11.11                
18:00 - 20:00 · Centre du Beau-Mur à Liège  

LUXEMBOURG

« Résistances en mouvement »	
14:00 - 20:00 · Moulin Klepper à Neufchâteau

Assemblée des volontaires - Opération 11.11.11 	
18:00 - 20:00 · Bureaux CSC de Libramont

Théâtre -action « Le procès du commerce équitable »	
20:00 - 22:00 · Espace 29 à Neufchâteau

Théâtre-action « Le commerce équitable, c’est 
quoi cette arnaque ? »
20:00 - 22:00 · Complexe sportif et culturel d’Etalle

Ciné-débat « La guerre des prix »
20:00 - 22:00 · Espace 29 à Neufchâteau

Ciné-débat « La guerre des prix »
19:30 - 22:00 · Salle communale de Saint-Hubert

Concert « Histoire de faussaire »
19:30 - 22:00 · Eglise de Nollevaux

Village chocolat - Opération 11.11.11
13:00 - 18:00 · Saint-Hubert

Goûter et concert « Voix chamades »
14:00 - 18:00 · Neufchâteau

Formation à la mallette pédagogique « Mondo, les jeunes en 
action »
13:00 - 16:30 · Centre culturel de Bertrix

Journée « Parler de la question coloniale à l’école » 
09:00 - 16:00 · Hennalux de Bastogne

Souper et pièce de théâtre « Frontera »
18:30 - 22:00 · Centre culturel de Bertrix

NAMUR

Assemblée des volontaires - Opération 11.11.11                                                           
18:00 - 20:00 · Mundo N à Namur

Formation découverte à la mallette pédagogique 
«Systèmes alimentaires justes et durables »	
13:00 - 16:30 ·  Mundo N à Namur

Journée découverte ECMS et mallette pédagogique « 
Mondo, les jeunes en action » 
09:30 - 16:00 ·  Mundo N à Namur 

Agenda

jeu. 01.10

mar. 06.10

du 30.09 au 07.10 

sam. 26.09

jeu. 08.10

mer. 14.10

ven. 09.10

lun. 12.10

mer. 14.10

jeu. 05.11

jeu. 03.12

jeu. 08.10

jeu. 08.10

dim. 11.10

dim. 22.11

dim. 22.11
dim. 22.11

mer. 09.12

jeu. 15.10

sam. 03.10

lun. 05.10

jeu. 08.10

mer. 14.10

sam. 07.11

le 07.11 et 08.11 

mer. 07.10

jeu. 15.10

mar. 20.10

dim. 15.11

mer. 25.11

mar. 01.12

ven. 18.12

mer. 28.10

Retrouvez tous les évènements du CNCD-11.11.11 et inscrivez-vous sur le site cncd.be/agenda — 11



17 juin 2026 

POUR UNE TAXE 
SUPPLÉMENTAIRE SUR LES 
ÉNERGIES FOSSILES 
Le CNCD-11.11.11 et les réseaux européens de justice fiscale et climatique ont appelé 
les dirigeants européens à adopter une taxe permanente sur les énergies fossiles. Ceci 
alors que les plus grandes sociétés pétrolières et gazières européennes continuent 
d’engranger d’énormes bénéfices qu’elles réinvestissent dans l’exploitation de 
nouveaux gisements au lieu de soutenir la transition. 

 2 août 2026 

FESTIVAL ESPERANZAH! 
Nous étions présents dans le Village des possibles du festival alternatif 
Esperanzah! aux côtés de plus de 25 collectifs et associations pour sensibiliser 
les festivalier·ères aux systèmes alimentaires justes et durables, objet de la 
campagne « Changeons la recette ».

14 juillet 2026

« FINANCER LA COOPÉRATION 
INTERNATIONALE, C’EST 
CHOISIR L’HUMAIN »

Le secteur de la coopération au développement et de la solidarité 
internationale a envoyé un signal fort aux responsables politiques, avant le 
conclave budgétaire : couper dans les budgets de la coopération coûte des 
vies humaines. Brandissant des visages du Sud, les participant·es ont invité 
les décideurs et décideuses à choisir l’humain en finançant la coopération 
internationale, cruciale en cette période de crises et de défis mondiaux.  

2 septembre 2026 

MOBILISATION POUR LA 
PALESTINE  

Les ONG et syndicats ont déployé une banderole sur le Mont des Arts, à 
Bruxelles, afin de dénoncer le manque d’action du gouvernement fédéral, 
un an après la conclusion de son accord sur Gaza.
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